
LE PRIX COURANT

se être mieux servie qu'ailleurs. Elle en
emporte une certaine Impression de la
manière -dont elle a été reçue et cette Im-

pression l'engage à revenir à ce même
magasin quand elle a besoin de nouveau
des marchandises qui y sont vendues.

DE LA MANIERE D'APPROCHER UN
CLIENT

lin homme qui entre dans une maison
d'affaires et entame la conversation en
demandant à son client s'il est occupé,
viole tous les principes de l'art du ve"-
deur. L'effet nuisible de cette entrée en
matière gît dans la conclusion que l'hom-
ie d'affaires eii tirera inîvariablement. De-
mander à l'acheteur s'il est occu-pé signi-
fie que vous êtes parfaitement disposé à

attendre qu'il ait un moment de li-bre,
avant que vous ne commenciez à parler
de ce que yous avez ' vendre. Le client
en conclut que ce que vous allez lui -pro-
poser n'est pas d'une très grande inipor-
tance, et que vous pouvez très bien at-
tend-re qu'il ait le temps de vous écouter
à loisir. L'homme d'affaires, à notre
époque a, Iu matin au soir, des devoirs
qui lui prennent tout soi tenips, et,
quand on lui demande s'il est occupé ou
t'on, cette question doit lui sembler ab-
surde à l'extrên:e. Le vendeur exséri-
nienté commet rarTment cette erreur;
mais potr les jeunes vendeurs ayant
moins d'expérience, il semble que ce soit
li. moyen le plus logique d'entrer en con-
versation. Personne ne voudrait donner
des conseils à un vendeur expérimenté
sur ce qu'il (loit dite en entrant dans une
lace d'affaires; mais il n'est pas hors

di propos tie dire à l'homme qui fait son
apprentissage titi métier de vendeur que
son attitude envers son client devrait
ëtre" celle d'un homme octtupé s'adressant
à titi autie hcir.me occupé pour lii par-
Ici' d'une chose assez importante pour
qu'ellé ietienne pour le moment l'atten-
tion tics deux parties.

LE RIZ AMERICAIN

(Suite).

Il y a un avenir très brillant pour la
culture du riz aux Philippines, où d'im-
menses espaces sont -disponibles pou r
l industrie agricole. De grandes quanti-
(t-s de riz sont déjà produites dans l'île
d'e Luzon; mais elles ne suffisent pas à
i alimentation de la population, il faut in-
-ifarter annuellement dans l'archipel 150,-
000,000 de livres de riz. C'est l'alin:ent
le moins cher et le plus commun des
pcuples orientaux, -et ce qu'il faut aux
rbilippines, c'est la même application à
la culture du riz des méthodes modernes
qui ont si bien réussi dans la Louisiane.
La prééminence dans .la culture du riz
dont la Ca-roline .4u Sud a joui pendant

deux cents ans est due principalement
ait soin qui a été apporté au choix des
graines de semence. Le -riz "gold seed",
.eiiommé à juste titre pour sa qualité et

son fort rendement, occupe la première
place sur le marché parmi tous les riz
de l'univers. Sur la côte.de l'Atlantique,
il a 'remplacé le riz blanc qui y était gé-
néralement cultivé autrefois.

Malheureusement, les caprices des
consommateurs Influent beaucoup sur le
riz. On veut un -riz bieli glacé et, poour
'obtenir, on en enlève la partie la plus

nourrissante par le procédé <l-u polissage
qui fait disparaître presque toute la ma-
tière grasse du grain. Il y a plus de 7 Ibs.
dle matière grasse dans 100 Ibs. de riz non
poli, tandis que, dans 10(0 'lbs. de riz
poli, il n'y a qu'une demi-livre de matiè-
re grasse. Le riz non poli a une valeur
rutritive presque double de celle du riz
P1li. Le goût du grain se trouve pour la
plus grande partie dans la matiè.re gras-
se, qui est enlevée par le polissage. il
n'est pas surprenant que les voyageurs
américains louent le riz qu'ils mangent à
l'étranger, disant qu'il est supérieur à
ce lui de leur pays. Le polissage, qui
-d*nne au riz son lrillanit,.se fait en frot-
tant les grains côiitre des morceaux de
peau de caribou ou de-mouton tannée et
travaillée de manière à lui donner beau-
coup de souplesse.

L'artalyse montre que cent livres die riz
contiennent 87 1-2 livres de .matière nu
tritive, dont 79 1-2 liv-res sont de l'ami-
don et -du sucre et près de 7 1-2 livres
sont de la protéine qui contribue à faire
les muscles et le sang. Le riz contient
un peu pits cie matière nutritive que le
ble, mais moins dle protéine. Ce déficit

est compensé dans les-pays.chauds, où
le riz entre pour une ei grande partie
dans la nourriture du peuple-, .La' la- con-
sommation de haricots et autî'es légumes
di même genre, qui remplacenît la-viande.
Dans les pays productettrs de l'z, cette
cé réa.le est employée comme.. un suce!-
dané de la pomme de terre et. du pain
de blé. Elle constitue le principal -tets
de tous les repas en Orient.

Ont mange d'habitude le riz avec un
peu de poisson en guise d'assaisodne-
ment. Dans les familles aisées, on em-
-loie comme condim.ents avec le rii dit

gingembre conservé, des fèves, des gâ-
tcaux d'orge et ties douceu'rs' Dans les
c1istricts producteurs.de riz des Etats-
Unis, le riz tient lieu de la pomne de-
tt rre en Irlantde. Les dyspeptiques oh-
tivrnent un grantd soulagement à leur
riladie, quand ils remplacent dans leu-'
r(gime d'alimentation la pomme de terre
par le riz. Le riz bouilli se digère dans
uine heure; mais il faud·rit que le riz soir
vieux tde trois ans au moins a.vant d'étre
en.ployé comme aliment.

Le riz forme l'alimentation' principala
de la moitié de la population du globe'.
L. où une population d.ense dépend pour
s.a vie d'une récolte annuelle ét où. une>

- diminution de l'approvisionnement rr
s:lterait en famine, le riz a été choisi
comnme nourriture ordinaire, qiuand le cil-
rat le permet. Dans de telles conli-
t:ons, la certitude (le la récolte est d"
première importance. et la récolte du riz
est n-oins sujette à faire défaut que cel!
d,2 toute autre céréale. La population cle
Li Chine est estimée à 4112,0- 0,00l dlhabi
tants; celle des possessions britanniqu
,ii Asie, à 291,0110,11-0; celle du Japon,
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LE NORD-OUEST CANADIEN.
Règlements concernant les Homesteads

Toute sectjon de nombre pair des terres du Dominion, dans l'Ouest du Canada, excepte Set 26,-\
non réservée pour les homesteads ou réservée pour fournir dics lots à bois pour les colons o-i dans
tout autre but, pourra être prise comme homest"ad par tout chef de famille ou par tout individu
måle dgé de plus de dix-huit ans, jusqu'à une étendue de un quart de section de 16 acres,.plus ou
moins.

Entrée : L'entréè doit ère faite personnellement., au bureau local des Terres, pour le distri t
où se trouve le terrain i pre ndre. $10.00 seroný chargés pour cette entrée.

Devoir@ dm Colon: Un colon auquel on accorde une entrée pour un honestead, est oblige.
par l'Acte des Terres du Dominion et ses amendements, de remplir les conditions 'y rapportant,
de l'une des manières suivantes:

(1) Résider au moins six mois sur le homestead et la mise en culture de celui.-ei-chaqueanoée.
pendant trois ans. La coutume est d'exiger qu'un colon mette quiin«e acres eri cultuie mais il
le préfère, il peut remplacer cela par du bétail. V.ngt tètes de bé.tait étant sa propriété réelle.
avec des constructions pour les abriter, seront accept ées au lieu de la culture

(2) Si le père (ou la mère, au cas où le père serait morti ou toute personne 1qui est éligible pour
faire une entrée de homestead, d'après la teneur de Cet acte, réside sur une nrme dans le yoi, i-
nage du terrain pris comme homestead par la dite personne. les conditions d".cet acte, quant nu
lieu de résidence avant d'obtenir la patente, peuvent être satisfaites par to.ute personne rèsidant
avec le père-ou la mère.

(3} Si le colon a sa résidence permanente sur la ferme qu'il possède dans ie v6óliag|d btin
homestead. les conditions de cet Acte. quant à la résidence, peuvent être 'satisfaites par toute
personne réridant avec le père ou la mère.

(3) Si le colon a sa résidence permanente sur la ferme cu'il possède dans le voisinage de soit
honestead, les conditions de cet Acte, quant à la résidence, peuvent êt re satisfaites par le fait de
résidence sur la dite ferme.

La Demande de Lettres Patente@ devra être faite au bout de trois ans à l'agent local, au
sous-agent ou à l'inspecteur des homesteads. Avant de demander des lett.res pat"ntes, le colon
devra donner un avis de six mois, par écrit, au Commissaire des -Terres du Dominion, à 01 tawi,
de son Intention de ce faire.

Renseignements: Les immigrants nouvellement arrivés recevront au bureau de l'Immi-
gration, à Winnipeg, ou dans tout Bureau des Terres du Dominion, dans l'Ouest du Canada. des
renseignemente concernant les terres libres ou, des officiers en charge, avis et assistance gratuits.
pour obtenir les terres qui leur conviennent.

W. W, COlt Y, Député Ministre de l'Intrieur.)


